
50 ans de l'Office national du film

LOffice national du film
(ONF), qui célébrait son
50e anniversaire le 2 mai
1989, a de quoi s'enorgueillir
de son passé. Aux Canadiens,
l'ONF lègue en héritage
l'image sans cesse chan-
geante d'une nation qui
échappe à toute définition et
à toute emprise. Au reste du
monde, il lègue son héritage

Par ailleurs, les sceptiques
ont-ils vu ce film de fiction
réalisé en 1987 et intitulé
Train of Dreams, qui trace le
portrait réaliste d'un jeune
détenu en refusant d'atténuer
la crudité du langage carcé-
ral ? Ont-ils vu ces documen-
taires courageux sur des
sujets aussi délicats que l'in-
ceste et la pornographie ? Ou
ont-ils seulement jeté un coup
d'oeil à la production du
Studio D, reconnu comme
une source inépuisable de
renseignements sur la cul-
ture, les politiques et les
valeurs féministes ?
Certes, on peut considérer
qu'il s'agit dans certains cas
de films « intellectuels » ou
« sérieux » ou qui, du moins,
« portent à réflexion ». Mais
les films pompeux ou préten-
tieux sont une denrée rare
à l'ONF, et pour ainsi dire

ntives
iuin.


